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&€         LE  CHEMIN   DU   BAGNE 


—  Comment  qu'un  jury  saurait  le  mal  qu  on  a  dans  nos  étatsî 


&€         ^OURBERIES   DE   FEMMES 


j»-- 


—    Ohl  mon   cher,  j'ai  gardé  le  lit  toute   la   nuiti    Une    fièvre,   une  agitationl.. .    Enfin,   jai 
pris  un  peu  de  repos  au  petit  jour,  Dieu  merci!... 
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^^         IMPRESSIONS  DE  MENAGE 


_   Savcz-vous,  mon  cher  Beaumin«t,  que    W'ame  Beauminct  a  ce  soir  une  bien  jolie  toilette I 


&€         CARNAVAL 


—  Qu'cJt-ct  que  tu   peux  venir  chercher  ici.  philosophe? 

—  Je    ramasse  toutes  vos  vieilles   bUgues  d'amour,  mes  colombes      o.t  en  refait  du  neuf 
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rOURBERlES  on   PEMMliS 
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—  Mais il  nie  semble...  qu'on  a  pipe,  ici! 

—  Hein?...    Ahl    c'est   moi    qui  ai  voulu  voir  sur  ma  dent  du  fond...  M.i  foi.  c'est  bien   des 
bêtises,  s'a  ne  fait  rien.  « 


Extrait  du  IHahte  il  Paris. 
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IMPRESSIONS  DE   MENACE 
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Nos  fcmm's   sont  cou-cou  ! 
Nos  femm's  sont  ché's-ché'sl 
Nos  fcmm's  sont  couché'sl... 
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^^         FMTS  ET  GESTES   DU   PROPRIETAIRE 


—   Comment  ne  comprenez-vous   pas   qu'en   me    laissant  cette  clef-Ia,  là,  la  nuit,  un  malfai' 
tcur  n'aurait  qu'à  sauter  le  mur  pour  s'ouvrir  la  poric?  Imbécile!... 


^^         LES  COULISSES 


La  princesse  {elle  fKuisse  un  grand  cri).  —    Le  mallicurcux  s'est  brise  la  têle  sur  les  rocher^. 
au  pied  de  la  lour!   \eUe  pousse  un  autre  cri). 
Le  troubadour.  —    Vas-tu  te    taire? 
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r^         LES  ARTISTES 


Un  peu  tk  poésie  dans  cette  tête-là,  et  vous  serez  joliment  ressemblant,  allez! 
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LE  CHEMIN   DU   BAGNE 


—   Désolé,  mon  brave  homme,  je  me  trouve  absolument  sans  argent... 
•=^  Ta  parole!... 
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Gav. 


g^  IMPRESSIONS   DE  MENAGE 


M'amc   Surmonsin,   y  aura  ce  soir  trente  et   un  ans  que    tu    n  es    plus   mam'sclle   Bouclé. 


^^  BALIVERNERIES   PARISIENNES 


—   Oui.  mais  si  vous  vous  querellez   comme  ça  avec  tous  les  amants  de  votre  femme,  vous 
n'aurez  jamais  d'amis. 
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S)«?         BALIVERNERIES  PARISIENNES 
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Ml  ..    bonne  dîme...  cha...  ritable...  un  petit  baiser...  pour  l'amour...  de  Dieu!... 
On  a  déjà  donné  à  votre  père  ce  matin. 


^€         GENTILSHOMMES   BOURGEOIS 


—  Ça  me  coûte  de  quitter  Pamélal 

—  Pas  si  cher   que  de  la  garder. 


> 
< 
z 

< 

UJ 


I 


es 

l3 


w 

D 
O 

< 

< 

S3 
< 


-     < 


u 


Ç    X    n 

Osa. 

E   H   « 


<-ÏZ 


'^-  lKe<<^|i 


ï^         IMPRESSIONS   DE  MENAGE 


—   Ah!    si    vous   ne   m'aimiez  pas,  mon   futur,  vous   seriez   bien    ingrat,    car  j*ai   bien    aintê 
mon  défunt  ! 


i^ 


LA  BOITE  AUX   LETTRES 


M. 
Madame  LARABE,  commissionnaire  au  Mont-de-Piété.  rue  des  Matlvn,  «"  40,  au  coin  de 
la   rue  Je  IJlvale,  à  l'honneur  de   vous  prier  de  passjr  le  plus  tôt  possible  à  son  Bureau  pour 
dégager  ou    renouveler,    l'article  n"  si.ySo  étant  sur  le  point  d  être  vendu. 
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§>C         LES   PETITS   BONHEURS 


UN  CHAPEAU  NEUF       .>^ 
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P^         CARNAVAL 


Nous  serons  donc  toujours  mauvais  sujet  ' 
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&^         LES  LORETTES 


—  J  ai  eu  bien  du  chagrin,  aller!  mon  bon   Henri,  depuis  que  je  ne  vous  ai  vu  :  J'ai  perdu 
mossieu  Fortuné  ! 

—  Le   père  de  voire  petite? 

—  Non,   Henri,...  son  parrain!.  . 

Extrait  au  Diable  à  Paris. 
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LES  LORETTUS 


—  Mon  adoré,  dis-moi  ton  petit  nom. 
C.,v. 


IMPRESSIONS  DE  MENAGE 


—    Fortune,  mon  Dieu,  qu'est-ce  que  tu  fumes  donc  là.  qui   pue  comme  ça? 

Ça?...    Mais    Bibie,     c'est    ce    bon     tabac    que     j'apportais    chez    ton    père,    avant   notre 

ntriage,...  et  dont  tu  raffolais,  Bibie! 
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&<§         LES   ÉTUDIANTS  DE  PARIS 


Quand   on  pense   que  voilà   ce  que  c'est   qu'un   homme...   et   que  les  femmes  aiment  ça! 

li.\lr:iit  du   Diabk  à  Paris. 


^€         LES  COULISSES 


L'amourbux,   criant   Jjus  ta  coulisse, 
entend  un  coup  Je  pistolet). 


—  Mon    père!   Mon  père  !  Vous  n'avez  plus  de  fils  [On 
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^^         LES   ENFANTS  TERRIBLES 


—   Cette  madame  de   Lieusaint,  est-cllc  bête!    Puisque  je  suis   Charles  Dubourg  et  que  tu 
es  mon  papa,  tu  ne  pourrais  pas  t'appeler  Georges  Daudin. 

l'.xtfiiit  ilii   DiithU  à  Paris, 
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^^         IMPRESSIONS   DE  MHNAGE 


—  Si  tu  ne  t'en  vas  p»5.    mos'sleu  Charmé,...  tu  vas  voir! 

—  Alors,  je'm'en  vas. 


Gav. 


^^         FOURBERIES   DE   FEMMES 
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Le  v'!a  '.   .  Ote  ton  chapeau. 


Extrait  du  Diable  à  Paris. 
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^^         LA   VIE  DE  JEUNE  HOMME 
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—  Depuis  que  j'ai  été  forcé  de  tuer  un  homme  pour  lui  avoir  donné  un  soufflet,  ah!  j  ai  les 
soufflets  en  horreur,  je  ne  voudrais  pas,  vois-tu,  pour  je  ne  sais  quoi  au  monde.  .  . 

—  En  recevoir  un  . 

Extrait  du  Diable  â  l'aris. 


^^  ENTRE    AMIS 


Je  viens  déjeuner  chez  toi. 

Ah!  bon! 

Et  diner  chez  toi. 

Ah!  bahl 

Et  coucher  chez  toi. 

Ah  !  fichtre  ! 


E.\trait  du  Ditthle  à  Paris. 


UJ 

s 
s 

UJ 

u. 

u 
Q 

en 
UJ 

UJ 

m 
o: 
3 
O 

u. 


■ç 


w  r- 

E   » 


n    O 

E   - 


I     I 


^§         NUANCES  DE  SENTIMENT 


Si  je  t'aime! 
Et  moi,  donci 
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LA  BOITE  AUX  LETTRES 


6 


/ 


Gav. 


^^         FOURBERIES  DE  FEMMES 
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—   Quand   je  pense  que  Monsieur  Coquardeau  va  être  mon  mari,  ça  me  fait  de  la  peine  pour 
Alexandre. 


Et  «  moi,   pour  Coquardeau. 


Extrait  du  Diable  d  Paris. 
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•5^         l.ES  MARIS  VENGÉS 
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—    Cl   ...  Et  Jtan  s'en  ail»  comme  il  était  venu,    par  la  fenctre  ». 


^^         LES  LORETTES 
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—  Je  vous  ai  sonné  trois  fois,  Robinson. 

—  J'étions  là,  madame...  en  bas.  .  .   au  coin.  .  .   même  cjue  je  prenions  un  canon,  nous  deux 
mossieu  le  papa  de  madame. 
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&^         L'ÉLOQUENCE  DE  LA   CHAIR 


—  Qu'est-ce  que  tu  dis  de  notre  hôtesse,  garçon?  Tu  voudrais  bien  avoir  une  femme  comme 
ça  à   toi,  hein? 

—  A  moi?...   Oh  !  père  Coquardeau.  que  ça  serait  joliment  plus  amusant  de  l'avoir  à  vous! 
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&^         LES  LOR£TTES 


—   L'dessus,    ben  sur!  est  p'us  beau  que  l'dessous,  nuis  c'est  pu»  cher. 
Gav. 


^^         LÉLOQUENCE  DE   LA  CHAIR 


Si    je  iuis  heureux  de  te  voirl...  Gabrielle,  vous  demandez   là   au  pieux    solitaire   de   la 

sainte  légende  s'il  est  heureux  quand  vient  l'envoyé  du  Ciell...  Mon  ange!  ote  ton  chapeau. 


IX 

< 
a 

UJ 

O 

M 

H 
Z 
< 

E 

3 
H 
il) 

CA 

U 

-1 


■si 


I  =  ' 


^"maasma 


^ 


m 

a: 
3 
ui 
Q 
X 
< 

Q 

[A 
UJ 


1  ',. 


e    = 


o 

> 


>€        PARIS  LE  SOIR 


Via  mon  épouse!  Attention,  j'ai  diné  hier  avec  toi 

Où? 

Chez...  Guichardy, 

Bon' 


Eîrtrait   du  Diable  <l  Tarn. 


^^         LES  LORETTES 


Toujours  jolie! 
C'est  mon  état. 
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&^         AFFICHESILLUSTRÉES 


1  Ga  DEK 

1  '"'"' 

t  Ul)  COraMEflOE    AC 

'i,j  POtjVAÎIT    DISPOSE  fi 

'  D  un    PETTT    fft-piTAl 


Annonces,    Réclamis,    Enseic.nes  ^^ 


LES  DÉBARDEURS 
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Monter  à   cheval    sur   le  cou  d'un  homme  qu'on  ne  connaît   pas,   t'appelle  ça   plaisanter. 


Extrait  du  IHnhU  ri  Paris. 


^^         LES  LORETTES 
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—   Ninie.  tu  as  là  du  champagne^qui  n'est  pas  mauvais...  Combien  me  coùte-t-il? 
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^^         LELOQUENCE  DE   LA  CHAIR 


—  Mais,  la  faiblesse,  c  est  votre  dignité,  c'est  votre  noblesse,   à  vous.  Femme,  si   tu  viens 
de  Dieu,  c'est  par  Eve. 


^^         LES   LORETTES 


Ronde-major 


Extrait   du  IMublf  ti  Parijs. 
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^^         EN  MATIERE   DE  SENTIMENT 
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Henri  est  fort  bien,...  mais  je  crois  que  c'est  Charles  que  j'aime  le    mieux. 
Alors,    épouse  Henri. 
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»C         LE  CARNWAL  A   PARIS 


—  Faudra  pas  dire  à  mon  Hippolyte  que  j'ai   soupe  avec  Charles,  mon  petit   Edouard!. 
Je  souperai  avec  vous. 


Gav. 


^«         LES  LORETTFS 
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—  Avoir  perdu  ses  plus  belles  années,  tout  ce  qu'on  avait  d'illusion,  de  simplicité,  de  cœur, 
de  jeunesse,  d'avenir,.,,  et  tout  I... 

—  Pour  un  crapaud  comme  ça!..,^ 

Extrait  du  Diabl»  à  Paris. 
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^€         FOURBERIES  DE  FEMMES 


—  Virginie! 

—  Maman! 

—  Où  ei-tu  donc  ? 

—  Je  suis  là,  maman!...  J'attrappe  mon  sansonnet. 


^^         LA   BOITE  AUX   LETTRES 
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C'est  une  femme  que  j'ai  bien  aimée? 
Farceur!  tu  l'as  gardée  quinze  jours. 
Mais  je  lui  ai  fait  la  cour  deux  ans! 
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—  On  ne  peut  pas  parler  à  mademoiselle  :   elle  fait  ses  ongles. 

—  Et  le  mossieu  n'y  est  pas? 

—  Mais,    cornichon    de   père    Brodequinowtki,     si    nous  avions  quelqu'un,  je  vous  dirais 
a  N'y  a   personne  I   » 
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